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La campagne pour l'obtention des prix littéraires de find'année est lancée. Accentuée, même. Avec les dérivesqui souvent ne manquent pas. Le Renaudot, qui a unelongue histoire en matière de « querelles » ou d' « af-faires » littéraires, vient encore de faire parler de lui. Ason corps défendant ? A voir.L'affaire, au vrai, se trouve exposée sur la place publiquepar des libraires français, informés de la décision de sé-lectionner l'ouvrage « Bande de Français » de Marco Kos-kas dans la première liste du Renaudot. Très remontés,les libraires reprochent au jury sa présélection d'unroman auto-édité, c'est-à-dire publié à compte d'auteur,sur la plateforme Createspace d'Amazon. « Par ce choix,le prix Renaudot sait-il qu’il rend un bien mauvais ser-vice à l’auteur lui-même, aux libraires et donne un signalinquiétant pour l’avenir de la création et de la diffusiondu livre? », interroge dans un communiqué le Syndicatnational de la librairie, qui exhorte les jurés à « [défen-dre] le livre et non ceux qui le menacent », peut-on liresur le site de Livres Hebdo cette semaine. En clair, le Syndicat préfère prévenir que guérir. Sesmembres sont bien conscients de la menace qui pèse sureux. Valider la participation de Marco Koskas au Renau-dot, c'est leur couper l'herbe sous le pied. En effet, « Cetitre, diffusé en exclusivité par Amazon, n’est, de ce fait,présent dans aucune des 3 500 librairies françaises.Comment priver un auteur du premier réseau de ventede livres en France quand l’objet d’un prix littéraire estde promouvoir auprès du public les titres sélectionnés? », ajoute le Syndicat. De fait, les libraires auront des dif-ficultés à se procurer l’ouvrage d’autant plus que, « mo-ralement », selon le Syndicat, ceux-ci refusent de setourner vers Amazon.« Il ne veut pas seulement s’imposer comme un acteurimportant du marché du livre, il veut devenir le marchéà lui tout seul en éliminant ses concurrents, en organi-sant une concurrence déloyale, en échappant à l’impôt,en contournant le prix unique du livre et en remplaçanttout à la fois les éditeurs, les distributeurs et les libraires.Ce modèle entraîne un risque réel pour la création et ladiffusion du livre elles-mêmes », soutient encore le Syn-dicat.A l'en croire, le secteur ne semble pas se mettre vent de-bout contre l’auto édition, mais contre Amazon, ce« concurrent le plus féroce […] qui se targue d’éradiquertoutes les librairies », décrit par la libraire Mélanie LeSaux dans une lettre ouverte publiée sur Facebook ven-dredi 7 septembre avant d’être relayée dans BibliObs.La libraire, qui dénonce une « trahison » de la part desjurés du Renaudot, « ne peut pas croire un instant que[les jurés] soient inconscients de la portée de [leur] acte,qu’[ils] ne [se] rendent pas compte que les libraires vontdevoir désormais acheter et donc rapporter de l’argent àcelui-là même qui veut leur fin ». Questionné par Livres Hebdo, Marco Koskas voit l’auto-édition comme une situation « provisoire » après avoiressuyé « quarante refus ». L’auteur, qui « n’aime pas levirtuel », souhaite publier son ouvrage en version papieret trouver « un éditeur qui ait envie de le publier ». Nuldoute qu'un éditeur va lui tomber du ciel, vu la portée duramdam suscité par cette affaire.

Chronique littéraire

RN

Bande de Français rejetée !

Les spécialistes en la ma-
tière émettent encore des
réserves. Notamment au ni-
veau de l'Institut d'épidé-
miologie et de lutte contre
les Endémies de Nkembo
où l'on avance, pour rassu-
rer, que des informations
sont actuellement entrain
d'être recueillies sur l'en-
semble du territoire, dans
le souci d'une  meilleure
idée des données avant de
se prononcer. DEPUIS quelque temps, les

populations de Librevilleet celles de l'intérieur dupays se plaignent de la per-sistance d'une affection

Le Gabon ferait-il face à une épidémie de gale ? 
Santé 
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médicale que beaucoup ap-pellent, à tort ou à raison, lagale. L'infection se manifeste parune irruption cutanée surl'ensemble du corps, ac-compagnée de virulentesdémangeaisons suscitantune forte envie de se grat-ter. Devant la persistancede cette pathologie qui adéjà touché plusieurs per-sonnes, et devant la diffi-culté des instanceshabilitées à communiquerlà-dessus – pour rassurerles populations en mal d'ensavoir plus sur cette ques-tion – nous nous sommesrapprochés, hier dequelques spécialistes pourrecueillir leurs avis surcette maladie. « Il nous a été
rapporté effectivement plu-
sieurs cas des personnes qui
se plaignent de démangeai-
sons. Mais, à ce jour, malgré
les efforts fournis, nous ne
sommes pas encore parve-
nus à déterminer l'origine
de ce phénomène. Nous, en
tant qu'institut d'épidémio-
logie, notre rôle est de pou-
voir collecter toutes les
informations autour d'une
maladie dans toutes les ré-
gions du pays. Ce que nous
faisons actuellement avec le
phénomène qui s'observe.
Histoire de traduire en chif-
fres toutes les données re-
cueillies pour mieux
déterminer les causes et le
degré de recrudescence du
phénomène dans le temps,
par rapport à l'augmenta-
tion des cas. (...) Au-

jourd'hui, nous ne pouvons
pas vous dire avec exacti-
tude ce que c'est. Mais, nous
affirmons que nous sommes
déjà saisis de ce phénomène.
Conscients des missions ré-
galiennes dévolues à notre
centre d'épidémiologie,
nous nous sommes depuis
mis au travail, en premier à
collecter les informations
qu'il faut avant de passer à
la phase d'investigation bio-
logique” a confié le Dr Fir-min Mwamaa, médecinépidémiologiste à Nkembo.Par contre, le Dr StéphanieNtsame Ngoua, dermato-logue au Centre hospitalierde Libreville (CHUL) es-time qu'il s'agit là d'un phé-nomène de propagation dela gale. Selon elle, les causesde cette maladie sont liéesen grande partie à l'insalu-brité grandissante dans nosvilles et à la qualité de l'eauque certains ménages utili-

sent. Mais, au nombre desfacteurs adjuvants, il yaussi, a-t-elle poursuivi, lesréserves d'eau dans lesmaisons, qui deviennent devrais nids pour certainesformes de parasites qui oc-casionnent la survenue dela gale et partant la diffi-culté à l'éradiquer rapide-ment. Or une maladiecontagieuse comme la gale,si elle n'est pas traitée àtemps peut provoquerd'autres maladies gravescomme celle dite des reins.Voilà pourquoi les pouvoirspublics, à défaut de com-muniquer, se doivent déjàde multiplier des effortspour venir à bout de cettepathologie que les popula-tions de Tchibanga, où ellesévit aussi, appellent “grat-
tée-grattée”. Si tant est quesa propagation se fait dés-ormais à un rythme effrénéau regard des ravages etdes gênes qu'elle cause.«La gale sévit au Gabon de-
puis 2016, et aujourd'hui
elle est entrain d'atteindre
des pics inquiétants. J'ai es-
sayé de faire des statistiques
à mon niveau, la gale à dé-
passé 100 cas en 2016 et
plus de 200 en 2017.  Les
consultations pour gale se
sont multipliées dans mon
service» a déclaré, en subs-tance, le Dr StéphanieNtsame Ngoua. Qui a dureste lancé un cri d'alarmeà l'endroit des pouvoirs pu-blics car, « La situation est
grave pour rester sans rien
faire. On doit par exemple
initier des campagnes de
traitement de masse ». Le Gabon ferait-il face à uneépidémie de gale ? Les res-ponsables de l'Institutd'épidémiologie et de luttecontre les Endémies, fortsde leur expertise, prudents,refusent de l'affirmer. 

La dermatologue du CHUL, le Dr Stéphanie Ntsame
Ngoua, donnant les causes de la maladie.
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Le Dr Firmin Mwamaa : "le phénomène est en étude
pour savoir s'il ya épidémie ou pas".

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Cas de gale à Libreville. Différentes parties du corps
sont affectées.
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Toutes les tranches d'âges sont touchées par la ma-
ladie.
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•Épidémie
La France appelle à la
mobilisation contre la
peste porcine africaineLa confirmation de deuxcas de peste porcine afri-caine sur des sangliers enBelgique a conduit, hier,les autorités françaises àdemander "une mobilisa-
tion immédiate pour proté-
ger (les) élevages" porcins,menacés par un viruscontre lequel il n'existe nivaccin, ni traitement. Laconfirmation de la pré-sence de ce virus, qui netouche que les porcs et lessangliers, sur la communewallonne d'Etalle, à une di-zaine de kilomètres de lafrontière française, "consti-
tue une progression inédite
de la maladie qui exige une
réponse à la hauteur des
enjeux économiques consi-
dérables pour les filières
agroalimentaires fran-
çaises", a écrit le ministèrede l'Agriculture dans uncommuniqué.• Littérature
un prix attribué au poète
camerounais Marc-
Alexandre Oho BambeLe prix Louis Guilloux, quirécompense chaque annéeun écrivain s'inscrivantdans la "lignée littéraire"de l'auteur breton de "La
Maison du peuple", a été at-tribué au poète camerou-nais Marc-Alexandre OhoBambe, a-t-on appris hier.Le poète slameur, dit "Ca-
pitaine Alexandre", qui dittirer son inspirationd'Aimé Césaire et de RenéChar, a été récompensépour son premier romanrythmé de poèmes, "Diên
Biên Phù" (éditions SabineWespieser). Le livre ra-conte l'histoire d'un anciensoldat français qui a fait laguerre d'Indochine et re-vient 20 ans après au Viet-nam sur les traces d'unefemme qu'il a follementaimée. Créé en 1983, leprix Louis Guilloux est dé-cerné chaque année à uneœuvre de langue françaiseayant une "dimension hu-
maine d'une pensée géné-
reuse, refusant tout
manichéisme, tout sacrifice
de l'individu au profit
d'abstractions idéolo-
giques" dans l'esprit del'écrivain Louis Guilloux(1899-1980). • Science
Intelligence artificielle:
Uber ouvre un labora-
toire à TorontoLe groupe américain Ubera annoncé, hier, un inves-tissement "de plus" de 200millions de dollars cana-diens (132 millions d'eu-ros) sur cinq ans auCanada afin d'établir à To-ronto un laboratoire dédiéà sa populaire applicationde réservation de voitureavec chauffeur. Soulignantles atouts du Canada "dans
le domaine de l'intelligence
artificielle (IA) et du génie
informatique", Uber a ex-pliqué vouloir ouvrirdébut 2019 "un nouveau
pôle d'ingénierie" dans lamétropole canadienne, quise consacrera à "la
construction, l'exploitation
et la mise à jour continue
de l'infrastructure et du
système de gestion électro-
nique" de ses produits. 
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